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Introduction

Je m’appelle Antoine. Je suis né le 12 mai
2003 à Rennes en Bretagne. Petit, j’étais un
garçon rempli d’énergie, curieux et qui aimais
jouer à tout type de jeu, de société comme de
plateau. J’ai un grand frère. Il s’appelle Paul et il
a 3 ans de plus que moi. Alors que nous étions
chez nous, à la maison, mon père qui est joueur
d’échecs amateur décide d’apprendre à mon
frère les règles du jeu. Il avait 7 ans et demi et
mon père le considérait comme assez grand
pour jouer aux échecs. Curieux et joueur que je
suis, voir mon père faire des parties contre mon
frère me donnait envie d’apprendre les règles
pour pouvoir jouer contre eux. C’est ainsi que
j’ai emboîté le pas pour les échecs. J’étais
encore loin d’imaginer à l’époque que cela allait
probablement me suivre pour le reste de ma vie.

En 15 ans d’échecs, il me faudrait un livre
entier pour résumer tous mes tournois et toutes
mes parties. Je vais donc, dans cet écrit,
m’attarder sur seulement certains d’entre eux.
Un tournoi d’échecs ne se résume pas
exclusivement aux parties qu’on joue, mais
également à la vie à côté. Il y a le contexte du
tournoi, les enjeux, le lieu, le logement, la
préparation, qui m’accompagnent, mais aussi
les autres activités que l’on peut pratiquer en
même temps. Tous ces détails seront bien sur
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précisés pour comprendre pourquoi un tournoi
est important, ou à l’inverse pourquoi il ne l’est
pas.

Par la suite, je vais employer beaucoup de
vocabulaire spécifique. Je vais donc donner
une explication rapide d’une majeure partie de
ce vocabulaire.

Classement élo : Le classement élo est un
nombre donné à chaque joueur. Il représente sa
force. Il ne peut pas être inférieur à 1000, mais
ne possède aucune borne supérieure. Le
champion du monde
et numéro 1 mondial
Magnus Carlsen est
aux alentours de 2850
élo. Il est assimilé à
une probabilité. On
considère qu’on a 50%
de chance de gagner
contre quelqu’un qui a
le même classement
que soi. Le tableau
ci-contre résume ces
probabilités.

s'imaginent mal le déroulement d'un tournoi
d’échecs. Il ne s’agit pas d’un tournoi à
élimination directe. Il dure généralement 9 jours,
et cela pour tous les joueurs. Chaque jour, tout
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un synonyme de partie) L’adversaire n’est pas
choisi au hasard. Il existe un logiciel
informatique, qui dans la majorité des tournois
est le logiciel Papi, qui choisit l’adversaire en
fonction de plusieurs critères. On appelle cela

sur les résultats des rondes précédentes, du
nombre de points de chacun des joueurs ainsi
que la couleur du joueur à la ronde précédente.
(La couleur est importante car aux échecs, les
blancs sont avantagés par rapport aux noirs
par le simple fait de commencer la partie. Il est
donc nécessaire par souci d’équité que chaque
joueur alterne blanc et noir, si possible car ce
n’est pas toujours le cas.) Ainsi tous les joueurs
vont jouer 9 parties et à la fin de ces 9 rondes, le
joueur ayant le plus de points remporte le
tournoi. En cas d’égalité, il existe plusieurs
moyens de départager les joueurs. L’arbitre du
tournoi est libre de choisir le(s) départage(s)
éventuelle(s) parmi une dizaine.

FIDE : La FIDE est la Fédération
Internationale Des Echecs. Elle décerne des
titres aux meilleurs joueurs de la planète. Il y a
trois titres notables : le maître de la FIDE
(abréger par fm), le maître international (im) et le
grand maître international (gm). Il existe
également le titre de Candidat Maître (cm),
moins reconnu et moins prestigieux dû à sa
nouveauté. Il est très compliqué d’obtenir l’un
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de ces titres et est réservé à l’élite mondiale.
Moins de 15000 joueurs sont titrés. Pour devenir
titré, il faut répondre à plusieurs critères, ainsi
que réaliser des très bons tournois parmi les
joueurs de l’élite, pour prouver que l’on a sa
place. C’est un rêve absolu pour tout joueur
d’échecs qui cherche à progresser et à devenir
le meilleur, car être titré est synonyme de
reconnaissance internationale, et permet
d’obtenir des réductions de logement et de
nourriture pendant des tournois.
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Comme tout novice, je jouais très mal lors
de mes premières parties. Mon père
m’expliquait alors quelques techniques de base
pour débutant afin de progresser. Je ne
comprenais alors pas l’aspect stratégique des
échecs. Pour moi, c’était un simple jeu et je
jouais un peu au hasard dans l’espoir de
gagner. Mon père m’a alors inscrit en club aux
alentours de mes 5 ans. Il voulait que je puisse
jouer contre d’autres jeunes débutants. Il
m'emmenait également régulièrement aux cours
distribués par un bien plus fort joueur que moi.
Il était à l’époque classé 1900 élo et pouvait
battre tous les joueurs du club. Mon frère a bien
évidemment rejoint le club aussi. Ensemble,
nous avons débuté nos premiers tournois ; il est
alors âgé de 8 ans et moi 5.

Nous sommes ainsi en 2008 et me voilà,
âgé de 5 ans, en train de jouer aux échecs
contre des adultes dans des tournois. Le début
fut plutôt catastrophique. Je n’étais qu’un
simple débutant connaissant à peine les règles
et quelques conseils pour ne pas perdre en
quelques coups : lors de mon premier tournoi,
je perdis toutes mes parties. Les tournois
suivants ne furent guère meilleurs. Je
commençais cette fois-ci à gagner mes
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premières parties mais finissait régulièrement
dans les derniers du tournoi. Pour pouvoir
aronter des jeunes joueurs de mon niveau, j’ai
participé à mon premier championnat d’Ille et
Vilaine (35) petits-poussins (U8) en novembre
2008 à Domloup. Alors âgé d'à peine 5 ans, j’ai
aronté des jeunes joueurs de 7 et 8 ans. A ce
moment-là, ce tournoi en était un comme les
autres. Je ne comprenais pas encore l’enjeu
majeur de la qualification au championnat de
Bretagne. Par rapport aux autres jeunes du
tournoi, je manquais d’expérience. Certains
d’entre eux jouaient en club depuis au moins 2
ans.

Après un tournoi dur, j’ai réussi une
performance plutôt inattendue, finissant à la
10ème place pour 24 joueurs engagés. C’est ici
que mes parents m’ont expliqué que je n’étais
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pas si loin de la qualification au championnat
de Bretagne. Je compris enfin que ce tournoi
était diérent des autres.
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Non susant pour pouvoir se qualifier
au championnat de Bretagne, finir aussi haut
était vraiment incroyable. Cela était de bon
augure pour pouvoir revenir plus fort et
prendre ma revanche l’année suivante. J’ai
continué d’aller prendre des cours, et de jouer
contre mes amis du club. Je faisais de moins en
moins d'erreurs, donnais moins de pièces, jouais
moins dangereusement. J'étais encore très loin
de mon niveau d’aujourd’hui mais c'était
prometteur pour un jeune de 6 ans. C’est ainsi
qu'en novembre 2009 toujours en
petits-poussins, je suis revenu au championnat
d’Ille et Vilaine à Liré.

Novembre 2009, Liré (35) - 6 ans
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Je partais 4ème du tournoi. Les 5
premiers du classement se qualifiaient au
championnat de Bretagne. J’avais donc de
réelles chances de qualification. Après un
tournoi acharné, je finis pile à la 5ème place.
Surprise pour mes parents qui ne s'attendaient
pas à me voir qualifié. Heureusement pour eux,
le championnat de Bretagne allait se dérouler à
Rennes et donc pas besoin de prévoir de
vacances.

Je n’allais pas m'arrêter
en si bon chemin. Février 2010,
toujours âgé de 6 ans,
j’aronte désormais les
meilleurs joueurs de moins
de 8 ans provenant de toute
la Bretagne lors du
championnat de Bretagne
2010 à Rennes. Je découvre
l’ambiance d’un tournoi à
enjeux. Dans les catégories
Fplus grandes (Minimes U16 ou Benjamins U14),
les joueurs viennent avec leur entraîneur. Ils
jouent tous la qualification pour le
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championnat de France, et ne profitent pas
vraiment des activités présentes à côté. Ils
révisent et se préparent pour chacune de leurs
parties. J’arrive beaucoup plus détendu, avec
comme entraînement tout ce que j’ai appris
dans mon club et pendant mes tournois. Je ne
comprenais pas encore le côté sportif des
échecs. A 6 ans, les échecs étaient pour moi
plutôt un jeu ou un loisir. Je jouais encore à
Pokémon ou à chat avec mes amis entre les
parties, plutôt que d’analyser ma partie pour
comprendre mes erreurs.

Cette fois-ci, le tournoi s’annonce plus
rude. Il y a 12 joueurs pour seulement 5 places
qualificatives au championnat de France 2010.
Je ne pars pas du tout favori, étant là plutôt
pour essayer de jouer les trouble-fêtes, sans
que personne ne puisse imaginer que je me

qualifie. A la surprise générale, je crée un exploit
et je finis 3ème du tournoi, battant au passage
Virgile RICHARD, favori du tournoi. Personne ne
s'attendait à me voir si haut dans le classement
et c’est avec étonnement que mes parents

13



apprennent qu’il va falloir passer des vacances
à Troyes en avril prochain. Surprise
supplémentaire, mon ami de club Gabriel
BRAULT s’est également qualifié à l’étonnement
général. Non seulement j’allais disputer mon
premier championnat de France, mais en plus
mon ami d’enfance allait m’accompagner !

Je ne remercierai jamais assez mes
parents de m’avoir emmené jouer ce tournoi.
Nous ne nous étions jamais éloignés loin de
Rennes pour les échecs, qu’ils considéraient
comme un loisir et soudainement je les ai
plongés dans un côté beaucoup plus sérieux et
sportif du jeu. L’opportunité de jouer ce tournoi
est généralement un rêve compliqué à atteindre
pour beaucoup de joueurs, et m’avoir permis de
jouer le tournoi était synonyme de grande fierté
pour moi.

On arrive ainsi au premier grand tournoi
de ma vie. Le championnat de France 2010 à
Troyes (10) fut mon premier événement de cette
ampleur. C’était mon premier grand open,
premier tournoi en dehors de ma région et
même de mon département, premier tournoi à
prestige et premier tournoi où je n’allais pas
dormir chez moi le soir.
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Je commence ainsi le tout premier
voyage de ma vie, et cela grâce aux échecs. Mes
parents décident de s’arrêter 2 jours à Paris
juste avant le tournoi. L’occasion n’était que
trop belle pour visiter un peu la capitale. J’ai
grimpé la tour Eiel du haut de mes 6 ans, visité
le musée du Louvre et gambadé dans les rues
parisiennes. Des souvenirs mémorables
puisque je ne suis pas revenu visiter Paris une
seule fois avant mon arrivée à Palaiseau, 13 ans
plus tard.
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Arrivé à Troyes, en avril 2010. Je découvre
l’ambiance d’un championnat de France. La
salle de jeu est immense. Je n’ai jamais vu
autant de joueurs réunis dans une même pièce.
Il y aura en tout 1222 joueurs, tous prêts à se
battre pour finir champion de France.
Accompagné de mon frère, mes parents, mon
entraîneur et de mon meilleur ami, je me sens
comme chez moi. Je me suis entraîné en jouant
plusieurs parties contre mon frère et mon ami
quelques jours précédant le tournoi.

J’arrive première partie et je tombe
directement contre un des favoris du tournoi. Il
était numéro 3 français U8. Je m’incline
logiquement dès la première partie. Même si je
réussis à gagner la deuxième partie, je perds les
rondes 3 et 4. Me voilà alors, après 4 rondes, à 1
point sur 4, dans la fin de tableau. Mais rien
n’est jamais perdu. Même si je sais que je ne
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pourrai pas être champion de France, je n’allais
pas en rester là. Je me suis ressaisi et j’ai réussi
à gagner 4 parties sur les 5 dernières. Ma
qualification était inespérée, et pourtant me
voilà avec 5 points sur 9, à finir 35ème sur 81
pour mon tout premier championnat de France.
Je suis globalement plutôt satisfait de mon
tournoi. Je n’avais jamais participé à un tournoi
de tel niveau et avec 1 an de moins que la
plupart des participants, j’arrive à me classer
parmi les meilleurs. Il ne me restait plus qu'à
revenir plus fort.

En février 2010, j’ai déménagé. Je suis
parti de Saint-Jacques-de-la-Lande, en
banlieue sud de Rennes, pour arriver dans un
quartier situé au nord de Rennes. Nouvelle
maison implique nouveau club, nous étions trop
loin de mon ancien club situé dans le sud de
Rennes. En septembre, le changement s’opère.
Je quitte mes amis de mon club, ce qui fut un
départ dicile, d’autant plus que Gabriel
BRAULT m’avait accompagné au championnat
de France auparavant et nous étions très

17



proches. Ce départ n’a pas que du mauvais
pour moi. Mon nouveau club est un meilleur
club sur plusieurs points. Les entraîneurs sont
mieux classés, attitrés par la FIDE et nouveauté
pour moi, le club possède des équipes qui
jouent en interclub.

L’interclub ressemble basiquement à une
ligue comme dans tout autre sport. Il y a
plusieurs divisions, toutes comportant un
certain nombre d’équipes. Chaque équipe
aligne des joueurs, qui vont se rencontrer un à
un. Le score final du match est simplement la
somme des résultats.

Aux échecs, les divisions fonctionnent de la
sorte :

- La première division, appelée le top 16,
comporte 16 équipes de 8 joueurs. On y
retrouve les meilleurs joueurs de France
et du monde. Elle est pratiquement
entièrement professionnelle. A la fin de
chaque saison, les 4 dernières équipes
descendent en seconde division.

- La seconde division est appelée
nationale 1. Elle est divisée en 4 poules :
nord, sud, est et ouest. Il y a dans chaque
poule 10 équipes de 8 joueurs. La
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première équipe monte en top 16 et les 2
dernières descendent en nationale 2.

- Toutes les nationales fonctionnent de la
même manière. Il y en a en tout 4,
numérotées de 1 à 4. Les poules
regroupent au mieux des équipes
proches pour éviter tout trajet lointain.

- Il y a ensuite 2 divisions régionales, où on
retrouve un nombre de poules et
d’équipes variables en fonction du
nombre de joueurs. Elles sont cependant
forcément composées de 4 joueurs.

En changeant de club, j’ai ainsi pu
rejoindre une équipe avec mon frère, au dernier
rang de l’échelle, en division Bretagne 2,
correspondant à la 7ème division. C’était la
5ème équipe du club. La meilleure se situait à
l’époque en nationale 1. En 7ème division, les
déplacements ne dépassent pas la banlieue
rennaise, mais avec le temps et ma progression
aux échecs, j’allais découvrir les matchs à l’autre
bout de la France. Jouer en équipe permet de
jouer des parties plus souvent, contre des
joueurs expérimentés. Tout ceci me permet une
progression rapide et de comprendre les bases
plus rapidement que beaucoup d’autres jeunes,
même souvent plus âgés que moi. En novembre
2010, à Vezin, j’arrivais pour jouer mon 3ème et
dernier championnat d’Ille et Vilaine
petits-poussins. Je savais que j’allais passer
poussins (U10) l’année suivante et donc il fallait
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profiter de mon expérience acquise
supplémentaire par rapport aux autres jeunes
de mon âge pour pouvoir gagner le tournoi.

Novembre 2010, Vezin (35) - 7 ans

Je partais cette année favori du tournoi.
Il ne fallait cependant pas se laisser surprendre,
perdre une partie est vite arrivé. Je suis resté
attentif tout le tournoi, gagnant le premier
tournoi majeur de ma vie, avec un score parfait
de 6 sur 6 ! Qualification en poche, direction le
championnat de Bretagne à Saint-Brieuc.
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Février 2011, Saint-Brieuc. Dernier
championnat de Bretagne petits-poussins.
Après la qualification l’année précédente, je ne
pouvais qu’espérer faire aussi bien. Je partais
encore une fois favori et mais 2ème meilleur élo
du tournoi. Après 3 ans de
club, je commençais à ne plus
faire d’erreur dites de
débutant. La majorité de mes
concurrents dans le tournoi
n’étaient pas encore arrivés à
ce niveau-là. Cela susait
amplement pour pouvoir les
battre, mais le titre n’était pas
encore acquis. Cette année-là,
le meilleur élo du tournoi
passa complètement à côté
de la compétition, perdant
des parties contre des outsiders. Quant à moi,
je ne fis pas d’erreur pendant le tournoi. Encore
une fois, je réalisai un score parfait de 5 sur 5,
et empochai le titre de champion de Bretagne
petits-poussins 2011 !
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Direction le second championnat de
France de ma vie ! Cette fois-ci, cap sur
Montluçon (03). Retour dans l’ambiance
incroyable qu’est un championnat de France.
La salle est une nouvelle fois immense, prête à
accueillir plus de 1000 joueurs. 79
petits-poussins allaient s’aronter pendant 5
jours, tous prêts à en découdre pour décrocher
le titre de
champion de
France. Je suis
parti avec le 7ème
élo du tournoi,
faisant de moi un
potentiel outsider
pour le podium. J’ai
été un des
meilleurs espoirs bretons depuis plusieurs
années. J’étais beaucoup suivi et préparé par
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les entraîneurs de la ligue de Bretagne, qui
avant chacune de mes parties, me conseillaient
pour que je puisse faire le moins d’erreurs
possible. Cependant, ça reste un championnat
de France. Il regroupe les meilleurs joueurs
français et je n’ai pas réussi à concrétiser tout
mon potentiel. Je réalise une performance
honorable puisque je finis à la 26ème place,
avec un score final de 5 sur 9, mais tout de
même en dessous des attentes.
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La déception de ce championnat de
France était encore grande, mais il fallait voir
de l’avant. J’étais classé 1420 élo, ce qui était
assez impressionnant pour mon âge. J’étais
parmi les meilleurs joueurs français, et il y
aurait pu avoir un univers dans lequel j’allais
finir un jour champion de France. Cependant, il
m’a manqué un déclic. Finis les erreurs de
débutant depuis longtemps : je ne donnais pas
de pièce, me développait, mettait mon roi à
l’abri, contrôlait le centre, etc… Cela susait
pour battre les majorité des débutants, mais
pour progresser il fallait voir plus loin. Il y a tout
un aspect stratégique derrière les échecs. Ce
n’est pas un simple jeu ou loisir, mais un vrai
sport. On ne peut pas jouer une partie avec
comme unique condition de victoire une erreur
adverse. Pendant 4 ans, entre 2011 et 2015, je vais
stagner, sans progresser.
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1400 élo était susant pour pouvoir se
qualifier chaque année aux championnats de
Bretagne et de France, mais insusant pour
pouvoir espérer gagner l’un des 2. Je vais
passer rapidement sur mes résultats pendant
ces 4 années.

4ème au championnat d’Ille et Vilaine poussins
(U10) 2012 à Betton sur 25 joueurs avec 4 points
sur 6.

3ème au championnat de Bretagne 2012 à
Gouesnou (29) sur 18 joueurs avec 4 points sur 6.
Voyage très agréable avec visite de
l’océanopolis de Brest.
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48ème au championnat de France 2012 à Nîmes
(30) sur 88 joueurs avec 4,5 points sur 9.
Ambiance incroyable. Je logeais avec mes amis
de mon département et mes parents. La ville de
Nîmes est également très belle, créant plein de
souvenirs. 1208 joueurs pour cette édition !

Avril 2012, Nîmes (30) - 8 ans 1/2
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L’année 2013 fut également mitigée.
Champion d’Ille et Vilaine 2013 à Domloup avec
un score parfait de 7 sur 7 pour 25 joueurs.

4ème du championnat de Bretagne 2013 à
Ploërmel (56) avec 4 points sur 6 pour 18 joueurs.

55ème du championnat de France 2013
à Saint-Paul-Trois-Châteaux (26) avec 4
points sur 9 pour 92 joueurs. Voyage
atypique, on a connu la neige et la grêle
en plein mois d’avril. Dommage pour
moi et mes parents qui avions loué une
maison avec une piscine.
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L’année 2014 signifie pour moi une
nouvelle catégorie. Je quitte les poussins (U10)
pour les pupilles (U12). Encore une fois les
résultats sont très moyens. 5ème du
championnat d’Ille et Vilaine 2014 à Betton avec
5 points sur 7 sur 35 joueurs. Je finis à la
dernière place qualificative pour le
championnat de Bretagne après un tournoi très
moyen de ma part.

5ème du championnat de Bretagne 2014 à
Rennes avec 4 points sur 6 pour 18 joueurs.
Encore une fois, dernière place qualificative
pour le championnat de France. J’ai eu chaud
deux fois de suite, mais j’arrive tout de même à
participer à mon 5ème championnat de France
jeunes.

55ème du championnat de France 2014 à
Montbéliard (25) avec 4 points sur 9 pour 95
joueurs. 1233 joueurs pour cette édition dans
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une très grande salle. Un cadre très particulier,
avec une salle située juste à côté de l’autoroute,
au milieu de nulle part.

Pendant ces 3 années, je ne suis monté
que d’une seule division, arrivant en division
Bretagne 1. Je suis passé de 1420 élo à 1434. Je
n’étais plus du tout un espoir breton au titre de
champion de France. Chaque année, ma
qualification était serrée. Il me manquait
quelque chose pour progresser.
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Septembre 2014. Nouvelle saison et
dernière en pupilles. Il était temps que je
comprenne qu’on ne gagne pas une partie en
espérant une erreur de l’adversaire sur une
combinaison. (Une combinaison est une suite,
généralement de quelques coups, gagnant un
avantage décisif à la partie, réalisé à la suite
d’une erreur adverse) C’est à 11 ans que je
compris enfin tout l’aspect stratégique d’une
partie. On ne joue pas nos pièces aléatoirement
sur l’échiquier. Elles doivent se battre ensemble
dans un but commun, suivant un plan bien
défini menant à la victoire. C’est évidemment
plus complexe que ça, et bien plus facile à dire
qu'à faire.

Qu’est ce qu’un plan aux échecs ? Le plan
est un ensemble de coups, selon un schéma,
pour atteindre un but précis. Il faut analyser la
position, comprendre chaque déséquilibre
(exemple : la structure de pion n’est pas
symétrique, il y a un échange fou contre
cavalier, une couleur de case est aaibli, il y a
des faiblesses, il y a un mauvais fou ou bon fou,
…) et en tirer le meilleur pour nos pièces. Un
exemple basique de plan peut être : mon roi est
en danger, je vais le mettre à l’abri ; ou encore
mon fou est mal placé derrière ses pions, je vais
le mettre devant. Stratégiquement, la réussite
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du plan peut apporter un avantage décisif par
rapport à un joueur qui ne possède pas de
plan. Viktor Kortchnoï, grand maître
international disait « Il vaut toujours mieux
jouer un plan faux de façon logique que de
n'avoir pas de plan du tout. » Il faut bien sûr
prendre en compte les coups de l’adversaire. Il
est probable qu’il ait très bien compris notre
plan, et il va tout mettre en œuvre pour essayer
de nous en empêcher. La diérence entre un
bon joueur et un joueur moyen va s’opérer
quasiment exclusivement sur cet aspect du jeu
d’échecs. Le gagnant sera celui qui analysera
au mieux la position et appliquera un meilleur
plan.

C’est alors que je commençai à lire des
livres de stratégies sur “Comment trouver un
plan ?” Ma compréhension du jeu et ma force
d’analyse allaient
ainsi augmenter avec
le temps et
l'entraînement. Avec
de nouvelles armes
en poche, je revenais
en novembre 2014 à
Liré pour le
championnat d’Ille et
Vilaine pupilles. Je
partais dans les
favoris, mais dans un
tournoi qui
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s’annonçait très compliqué pour moi. Malgré
tout, je remportai ce jour là mon 3ème titre de
champion d’Ille et Vilaine avec un score de 6
points sur 7, lâchant 2 match nul, sur un total de
28 joueurs.

Nouveau championnat de Bretagne, à
Lannion cette fois-ci. Le championnat fut
beaucoup plus coriace car certains joueurs
avaient déjà appris avant à analyser une
position. Même si cette année-là, je ne finissais
que 4ème sur 18, avec 4,5 points sur 6, j’étais
ex-aequo avec le 2ème, et surtout j’avais 1 point
d’avance sur le 5ème, assurant une
qualification plus large au championnat de
France.

Avril 2015. C’est reparti pour un nouveau
championnat de France, à Pau (64) ! Beaucoup
plus solide cette année-là que mes 2 éditions
précédentes, je marquais 5 points sur 9,
finissant 36ème sur 98.
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Voyage mémorable à Pau, qui est une très
belle ville. Nous n’étions que 2, mon père et moi.
Je me souviendrai longtemps de la vue à
couper le soue sur le boulevard des Pyrénées,
ainsi que notre petite escale en montagne. 1303
participants pour cette édition dans un
complexe regroupant 2 salles.

C’est avec ce tournoi
que j’ai commencé à prendre
les échecs au sérieux. Fini de
jouer pour le plaisir, sans
essayer d’apprendre ou de
comprendre. J’allais
commencer à lire des livres,
prendre des cours
particuliers, jouer beaucoup
plus souvent et être
plus assidu dans
mon travail. Mon
premier objectif que
je me suis fixé à
l’époque : passer la
barre des 2000 élo !
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Je n’allais pas avoir à
attendre longtemps avant de voir
les premiers résultats arriver. Août
2015, open international d’Ille et
Vilaine, Rennes. Contre 9 joueurs
mieux classés je marquai 4,5 points
sur 9, empochant 80 points élo. Je
gagne également 50€ comme étant
le meilleur joueur classé moins de
1600 élo.

Mai 2016,
11ème open de
Domloup. Dans
un tournoi où je
pars avec le
14ème élo sur 16
joueurs, je
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réussi une très bonne performance, réalisant 3
points sur 5 et finissant à la 5ème place.

Novembre 2016,
championnat d’Ille
et Vilaine Benjamin
à Vezin. Partant
favori du tournoi, je
renoue avec la
victoire. 5 points sur
6 et un nouveau titre
de champion
départemental.
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Février 2017,
championnat de
Bretagne à Pleumeur
(22). Bien plus à l’aise
pour me qualifier, je
finis vice-champion,
uniquement battu
par le 1er du tournoi.

Avril 2017, championnat de France à
Belfort (90). Je suis arrivé classé 1745 élo au
tournoi. Je n’ai jamais
été aussi prêt pour un
tournoi dans ma vie. Je
réalisai cette année-là
mon meilleur
championnat de France.

Après un bon
début, je me retrouve
avec 3 points sur 4. Je
jouai ronde 5 contre un
adversaire classé 1933
élo. Après une très
bonne partie de ma part, la victoire me tend les
bras. Malheureusement, je commis une et une
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seule erreur. Ça a sut à être fatal et je perdis
la partie. J’étais dégoûté mais le tournoi n’était
pas encore terminé. Je me suis très bien
ressaisi, marquant 2,5 points sur 3 contre 3
joueurs mieux classés que moi ! Me voilà à
nouveau dans la course. Je suis alors à 5,5
points sur 8. Je joue lors de ma dernière partie
une place dans le top 10 ! Hasard des
appariements, je suis tombé contre l’ancien
champion du monde et favori du tournoi, Théo
CICCOLI. Il ne me fi pas de cadeau et je finis
finalement 27ème sur 113, empochant 75 points
élo.

Je me souviendrais longtemps de ce
tournoi. Le cadre de jeu était incroyable, la ville
de Belfort, avec sa citadelle, était magnifique.
Nous nous sommes également promenés dans
les massifs du Jura voisin, qui pour un Breton
ne connaissant que très peu la montagne
dépayse fortement. J’en retiendrais de très
bons souvenirs, même si j’ai loupé de peu un
top 10.
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J’ai consacré mon année 2018-2019 à mes
études. Je ne savais pas encore dans quel
domaine j’allais m’orienter, et sachant que je
n’allais pas vivre des échecs plus tard, j’ai mis
un peu de côté les tournois, jouant uniquement
en interclub pour l’année. Ma saison en
nationale 3 fut excellente, avec à la clé une
2ème place pour mon équipe, ainsi que 75
points élo récoltés pour moi.
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Juin 2019. Bac en poche à 16 ans, il est
temps pour moi de décider de mon avenir.
Amateur tout particulier de maths, mes 2 choix
de formations post-bac sont la fac de maths, ou
la prépa MPSI. J’ai choisi l’université pour
diverses raisons, l’une d’entre elles étant qu’elle
me laisserait plus de temps pour jouer aux
échecs.

Étant 1943 élo, j’étais proche d’atteindre
mon tout premier objectif, fixé il y a maintenant
5 ans : passer la barre des 2000 élo. J’allais
participer à 3 tournois tout au long de l’été
pour arriver à 2000 élo à la rentrée. Premier sur
la liste, l’open international de St-Lo (50).

Le tournoi s'annonçait particulièrement
compliqué car il était réservé au joueur classé
au minimum 1700 élo. J’allais ainsi n’avoir
aucune partie plus simple que les autres. Sur
mes 9 parties, j’allais en jouer 7 contre des plus
de 2000, et tout de même marqué la moitié des
points, soit 4,5/9. Point fort du tournoi, open
international oblige : j’ai joué contre 4
étrangers, un Suédois, un Ukrainien, un
Biélorusse et un Russe, m’obligeant l’usage de
l’anglais pour analyser mes parties avec mes
adversaires.
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Une partie qui m’a particulièrement
marqué fut ma ronde 6. J’avais les blancs
contre un 2200 élo, et après une très belle
préparation récitée en entier, j’étais totalement
gagnant. Je loupais le gain de peu, mais cela
m’a prouvé que j’avais largement le niveau pour
atteindre les 2000 élo. J'empochai 37 points élo
sur ce tournoi.

Après un open d’Avoine (37) moyen
ou je perdis 5 points élo, j’étais ainsi 1975 élo.
Pour mon dernier tournoi de l’été, il me fallait
ainsi gagner 25 points élo. Août 2019, Chartres
(28), open A du championnat de France adultes.
Encore une fois un tournoi ardu, réservé pour
les joueurs classés entre 1900 et 2200. Je joue
lors de cet open toutes mes parties contre des
plus de 2000 élo. Il fallait ainsi battre à nouveau
des forts joueurs pour franchir les 2000 élo.
Heureusement pour moi, je fais un très bon
tournoi, marquant 4 points sur 9 contre des
joueurs plus forts. J’empoche 34 points élo, et
mes 2000 au passage. Je n’avais jamais ressenti
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autant de joie en moi, pas même lors de
l’obtention de mon bac. J’avais le sentiment
d’avoir réussi un rêve d’enfant. Il était
maintenant temps pour moi de viser encore
plus haut. Je connaissais mes capacités, forces
et faiblesses, et je me sentais capable
d’atteindre au moins les 2150 élo.

Septembre 2019, le début d’une nouvelle
saison d’échecs. Après ma réussite de l’été, j’ai
été promu dans l’équipe première de mon club.
J’avais commencé tout en bas de l’échelle, dans
la 5ème équipe en 7ème division. Me voilà, en
nationale 2, jouant avec mon équipe pour la
montée en nationale 1, étant largement favori
de la poule.

Cependant, il y allait avoir un léger
imprévu, la Covid. Mettant fin à toutes les
compétitions, dont l’interclub. Je n’ai pu jouer
qu’uniquement 6 parties entre février 2020 et
juillet 2021. Mon retour à la compétition fut
catastrophique, et je réalisai un des pires
tournois de ma vie.
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Juillet 2019, open du Mans (72). Sur mes 9
parties, j’en perds 2 contre des 1600 élo, et
réalise 3 nuls contre 1500, 1700 et 1700. Perte
nette de 104 points élo, passant de 2033 à 1929.
Je n’avais pas retrouvé mon niveau pré-Covid.
Le manque de pratique n’a certainement pas
aidé. J’étais dépité, et je jouais avec la peur au
ventre les parties les unes après les autres. Je
n’arrivais pas à calculer comme avant, et cela
sans que je sache vraiment pourquoi. Une fois
le tournoi terminé, je me suis remis à jouer
énormément sur internet. Je voulais récupérer
au plus vite mes points élo.

Le travail paie toujours. Décembre 2019,
nouvelle édition de l’open du Mans. Après avoir
rattrapé quelques points élo en nationale 2, je
suis classé 1973. J’arrive avec l’ambition de me
venger de mon tournoi catastrophique réalisé 6
mois plutôt. Et j’ai bien réussi mon coup,
réalisant cette fois-ci le meilleur tournoi de ma
vie. Victoires contre 2212 et 2172 ! Match nul
contre 2306, 2401, 2246 et 2270 ! Gain de 132
points élo et passage immédiat 2105 élo ! De
très bons souvenirs lors de ce tournoi. Non
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seulement j’avais retrouvé mon ancien niveau,
mais j’étais même meilleur. Partie mémorable
ronde 5, où j’arrive à faire jeu égal contre Victor
STÉPHAN avec les noirs, maître international,
classé à l’époque 2402 élo, faisant de lui un
joueur dans le top 50 français.

La saison d’interclub fut également très
bonne. La Covid étant passé, nous allions enfin
jouer la montée en nationale 1. Avec un match
nul et que des victoires, nous finirons premier
de notre poule ! Très heureux de mes parties,
réalisant un score honorable de 7 points sur 9.
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Actuellement, j’ai 19 ans. Je suis classé 2144 élo
ce qui fait de moins le 16ème joueur français et
meilleur breton dans la catégorie junior (U20) et
également 566 ème joueur français et 11412 ème
mondial. J’ai toujours la même passion pour le
jeu et je prend toujours autant de plaisir à
traverser la France pour jouer. Même si Telecom
Paris me demande beaucoup de temps, je ne
compte pas arrêter les échecs. Je joue cette
année pour la première fois en nationale 1, et
nous sommes actuellement 2ème de notre
poule. J’ai réalisé à Noël un nouvel open du
Mans où j’ai fini 10ème sur 100, réalisant de
bonnes performances et annulant le 3ème du
championnat de France adultes 2016
Jean-François JOLLY. J’aimerais jouer à
nouveau cet été, pour pouvoir poursuivre mes
rêves.

J’ai encore plusieurs objectifs à réaliser.
Le tout premier, qui me tient le plus à cœur, est
de devenir 2300 élo. Ce classement est
important pour moi car il permet d’obtenir le
titre de maître de la FIDE, représentant un cap
important. Ce titre de maître FIDE est certes le
titre “le plus faible”, mais cependant, il
représente le top 200 français et 4000 mondial.
Je sais que cet objectif est atteignable, surtout
au vu de mon niveau de jeu. Je sais sur quels
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points je peux et dois m’améliorer et je me sais
capable d’atteindre ce niveau.

J’aimerais également un jour participer
au top 16. Pour l’instant, je suis encore en
dessous du niveau requis. Mais si je continue à
progresser, un jour je serai capable d’atteindre
le top 16.

Dernièrement, j’aimerais beaucoup
participer à un tournoi à l’étranger. En 15 ans
j’ai beaucoup voyagé et joué dans quasiment
chaque région de France. Désormais majeur,
j’aimerai partir jouer un grand tournoi
international. Dans mes destinations de rêve, il
y a le prestigieux tournoi de l'Aeroflot à Moscou,
mais aussi le Kvika open de Reykjavik en Islande
ou encore le festival international d’échecs de
Gibraltar.

Je suis encore jeune et je pense qu’il me
reste encore beaucoup de choses à faire.
J’adore toujours autant jouer aux échecs et
passer du temps entre amis pendant une
semaine de compétition. J’aimerais du plus
profond de moi avoir un futur métier qui me
permettrait d’allier échecs et travail. J’espère
ainsi atteindre mes objectifs, réaliser mes rêves
et jouer le plus longtemps possible.
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J’ai la chance d’être apparu sur plusieurs
articles internet. Je n’ai pas pu mettre toutes
mes photos dans mon écrit, alors en voici
d’autres, triés par ordre chronologique.

Courant 2010, Stage d'entraînement réservé aux jeunes

bretons qualifiés pour le championnat de France.

Février 2011, photo regroupant tous les champions de

Bretagne par catégorie.
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Février 2012, podium du championnat de Bretagne. Je suis le

4ème en partant de la gauche.

Avril 2012, championnat de

France à Nîmes.
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Novembre 2013, podium du championnat d’Ille et Vilaine. Je

suis tout à gauche.

Février 2015, photo des jeunes de mon club lors du

championnat de Bretagne. Je suis à gauche.
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Novembre 2015, podium du championnat d’Ille et Vilaine. Je

suis à gauche.

Février 2016, podium du championnat de Bretagne. Je suis à

droite.
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Avril 2016, photo de moi au championnat de France 2016 à

Gonfreville-L’Orcher (76)
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Novembre 2016, 2 photos du championnat d’Ille et Vilaine.
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Février 2019, 2 photos au championnat de Bretagne Minimes

(U16). Je finis vice-champion.
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Je m’appelle Antoine, j’ai 19 ans et je joue aux

échecs depuis mes 4 ans. Expliqué par mon père

dès mon plus jeune âge, les échecs m’ont

accompagné tout au long de ma vie. J’ai voyagé,

rencontré des gens, découvert la France… Bref, j’ai

des centaines d’histoires à vous raconter. Je vous

laisse vous plonger dans mon récit pour découvrir

celles qui m’ont particulièrement marqué !


